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Le syndicat FO a fait
entendre sa voix mardi
dernier dans les
manifestations contre
la loi de réorientation
sur l’école.
FO est présent dans
l’enseignement, et le
fait désormais savoir.

Collège, lycée et lycée profession-
nel : Force ouvrière fait, depuis
deux ans, entendre sa voix dans
l’Éducation nationale, par le biais
du SN FOLC et du Snetaa FO
pour l’enseignement profession-
nel. Dans le Territoire de Belfort,
la FNEC-FPFO dispose, depuis
2011, d’un siège au Comité tech-
nique spécial départemental
(CTSD) et au Conseil départe-
mental de l’Éducation nationale
(CDEN). Dans ces conditions,
FO se devait de donner de la voix
mardi dernier pour protester con-
tre le projet de loi pour la refonda-
tion de l’école, qui devrait être
débattu à l’Assemblée nationale
dans les prochains jours.

FO se positionne pour un retrait
deceprojet« quimet, par exemple,
en place le suivi individualisé de
l’élève en même temps que les entre-
prises reviennent à la négociation
individualisée du contrat de travail,
qui va déconstruire les conventions
collectives », résume Sébastien
Mercier, cosecrétaire académique
du SN FOLC. Il a donc manifesté
mardi dernier contre la territoria-

lisation des diplômes. « Trois cho-
ses nous choquent dans ce projet de
loi, explique-t-il. La carte des for-
mations en région, la seconde de
détermination qui casse le bac pro-
fessionnel et la mixité du public qui
réintroduit l’apprentissage en lycée
professionnel ». En ce qui concer-
ne les rythmes, FO tonne aussi
puisqu’ils « vont avoir une inciden-
ce sur le secondaire puisqu’il est pré-
vu dans la loi des échanges de
mission ».

Ne pas laisser
la Région décider
Le devenir de la voie profession-
nelle chagrine beaucoup l’organi-
sation syndicale : « L’article 18
prévoit que chaque année, et après
concertation avec les branches pro-
fessionnelles, la Région recense par
ordre de priorité les ouvertures et les
fermetures qu’elle estime nécessaires
de sections de formation profession-
nelle initiale dans les établissements
du second degré… C’est la première
étape de la décentralisation des for-
mations », souligne encore Sébas-
tien Mercier. Exemple, la
suppression de cinq Mentions
complémentaires aide à domicile
(MCAD) en Franche-Comté, di-
plôme équivalent d’un diplôme
d’État dispensé par des organis-
mes régionaux (lire en page 25).
« Au niveau syndical, on va s’adres-
ser aux élus, pour avoir leur ressenti
et leur ouvrir un peu les yeux sur les
conséquences », indique FO qui
garde un œil sur les débats parle-
mentaires.

Karine Frelin

Éducation Méconnue Force ouvrière 
dans les lycées et collèges

La ministre de l’Égalité
des territoires et du
Logement est attendue
vendredi dans la
capitale haut-saônoise.

La fin d’un processus, le début
d’un autre, beaucoup plus politi-
que celui-ci. À Vesoul, où elle est
attendue vendredi 22 février, Cé-
cile Duflot va s’engager sur les
pas d’une promesse du candidat
Hollande : la vision renouvelée
d’une politique des territoires,
l’un des grands axes de la moder-
nisation de l’action politique.

C’est en Haute-Saône, à l’invita-
tion du président socialiste du
conseil général Yves Krattinger,
que la ministre de l’Égalité des
territoires et du Logement va
donc livrer ses pistes « en faveur
d’un développement équilibré et du-
rable ». Lesquelles interviennent
concomitamment à la remise (of-
ficielle) d’un second rapport solli-
cité cet été par Cécile Duflot.
Intitulé « Vers l’égalité des territoi-
res », il consiste, comme son ap-
pellation le résume parfaitement,
en une mission de réflexion sur
l’égalité des territoires aujour-
d’hui.

Confiée à Éloi Laurent, un écono-
mistechantrede l’économieverte
qu’il perçoit comme un levier
pour la réduction des inégalités,
enseignant à Sciences Po et à la
Stanford University (États-Unis),
l’une des meilleures universités
au monde, l’analyse, alimentée
par les contributions d’experts,
d’universitaires et les regards
d’élus, doit répondre à cet objec-
tif : faire émerger une vision par-
tagée de ce que doit recouvrer
une politique juste d’aménage-
ment durable des territoires.

Au début du mois, les conclu-
sions d’une commission chargée
de proposer des scénarios pour la
création d’un commissariat géné-
ral à l’Égalité des territoires abou-
tissaient sur le bureau de Cécile
Duflot. Laquelle, désormais ar-
mée du contenu de ces deux rap-
ports, s’apprête donc à définir des
orientations.

Et ce n’est certainement pas un
hasard si ces annonces intervien-
dront sur les terres haut-saônoi-
ses de l’ ex - chef du pôle
« Territoires, service public, rura-
lité » de l’équipe de campagne de
François Hollande, le sénateur et
patron de l’hôtel du Département
Yves Krattinger…

SébastienMichaux

Politique À Vesoul, Cécile Duflot va 
chercher l’équilibre… des territoires

« Besoin de rien, envie de toi. »
L’inoxydable tube de Peter et
Sloane aura trotté dans bien des
têtes au milieu des années 80. Il a
même retrouvé une seconde jeu-
nesse avec le film « Stars 80 »
sorti sur les écrans l’année der-
nière. « On a eu une chance énor-
me avec ce film », admet Jean-
Pierre Savelli, alias Peter.

Carrière en solo
C’est dorénavant en solo qu’il
poursuit sa carrière et qu’il a fait
une étape récemment, à Belfort,
où il venait promouvoir son der-
nier album, « Entre jazzy et balla-
des » et le single, « Les Années
80 », né durant le tournage du
film mais qui ne se retrouvera
dans aucune scène. « La chanson
était originale et j’ai décidé de la
sortir de mon côté. »

Après cette journée à Belfort, où
le natif de Toulon a enchaîné in-
terview et radio, il reviendra dans
l’Est cette semaine avec des éta-
pes à Nancy, Metz, Strasbourg et
Mulhouse. « Plutôt que de faire des
plateaux télé à Paris, j’ai choisi de
parcourir la France, d’aller à la ren-
contre des gens. » L’occasion aussi
d’activer ou de réactiver les con-
tacts.

Et maintenant qu’il repart en solo
après une parenthèse cinéma et

les tournées RFM 80 et « Age
tendre et têtes de bois », il compte
bien booster son album né voilà
deux ans. « On pouvait se le procu-
rer jusqu’à présent sur les plates-for-
mes de téléchargement », précise
Jean-Pierre Savelli. Dorénavant,
c’est sous forme d’un double CD
qu’on peut le trouver. Un best-of
où l’on croise aussi bien « La
Chanson du Prince » du film
« Peau d’âne » de Jacques Demy,
que« LaDéclarationdesdroitsde
l’homme et du citoyen » de la
comédie musicale « La Révolu-
tion française ».

Sur scène enmai
Mais parmi les morceaux de
« Entre jazzy et ballades », on
trouve toutefois le tube « Besoin
de rien, envie de toi ». « C’est ma
chanson et elle représente une pério-
de extraordinaire, explique-t-il en-
core. Je l’ai reprise tout simplement,
dans un format guitare-chœur. »

À partir du mois de mai, c’est sur
scène qu’il compte les partager.
« On prépare une série de galas à
travers la France, souvent sous for-
me de show-case. Quelques amis
artistes me demandent à quoi ça sert
de faire un nouvel album. Je leur
réponds que chanter et composer,
c’est mon métier. »

Laurent Arnold

Musique Jean-Pierre Savelli,
alias Peter, en tournée de promo 

Jean-Pierre Savelli, alias Peter, poursuit dorénavant sa carrière en
solo. Photo Laurent Arnold

Bastien Jardot est
l’auteur de « Laece Ryef
Origine », premier
tome d’une trilogie
de science-fiction.

À l’aube du IIIe millénaire, un
jeune garçon nommé Laece Ryef
est l’un des rares survivants du
génocide perpétré par les Ter-
riens qui ont colonisé la planète
Muchonie. Doté d’étranges pou-
voirs liés aux éléments, il est la
cible d’expérimentations scienti-
fiques et traqué par toutes sortes
d’ennemis. Alors que sa famille a
été décimée, il devient une « ma-
chine de guerre » surentraînée
assoiffée de vengeance.

S’il est une chose dont Bastien
Jardot ne manque pas, c’est
d’imagination. À seulement 15
ans, le jeune homme originaire
d’Héricourt avait déjà bouclé le
premier tome de sa trilogie,
« Laece Ryef Origine ». Aujour-
d’hui âgé de 17 ans, il a écrit le
deuxième volume (« Légende »)
et s’apprête à finir le troisième
(«Décadence »).

Fan de films de science-fiction
comme « Le Seigneur des An-
neaux », il est surtout adepte de
jeux vidéos tels que « Devil May
Cry » ou « Final Fantasy », dont le
héros, Clad, a clairement inspiré

Laece Ryef. « Son arme, ses che-
veux lui ressemblent mais mon per-
sonnage est beaucoup plus sûr de
lui, explique le jeune lycéen qui
avoue avoir mis un peu de lui-
même dans son héros. Il a un côté
grande gueule comme moi. C’est
une sorte d’idéal fictif travaillé pour
convenir à l’histoire que j’ai imagi-
née. »

La violence, omniprésente dans
le livre, se justifie selon lui. « Ef-
fectivement, le premier tome est très
violent mais par la suite, le héros va
avoir honte de ce qu’il a fait et va
essayer de se racheter. Il n’y a pas
juste que du sang mais aussi toute
une morale », insiste Bastien.

L’adolescent a recréé un univers
futuriste de A à Z (architecture,

moyens de transports, végétaux,
animaux) aidé à l’origine par ses
compagnons du jeu en ligne
« Empire Universe 2 ». « On s’est
rencontré sur internet, on ne se con-
naissait pas dans la vraie vie. Cha-
cun avait un personnage avec son
univers propre. Le mien c’était Laece
Ryef. On a commencé à échanger
là-dessus et c’est comme ça qu’on
s’est pris au jeu, moi plus que les
autres », raconte Bastien.

La couverture du premier tome
édité en 2011 à 200 exemplaires a
d’ailleurs été réalisée par un des
joueurs. « Il a dessiné la masse en
forme de pastille Vichy car il sait que
j’adore ça », s’amuse Bastien. Les
joueurs se sont finalement ren-
contrés IRL («in real life » ou
littéralement « dans la vraie vie »
dans le langage web) l’été dernier
et vont remettre ça cette année.

Bastien, actuellement en termi-
nale S, devrait intégrer à la ren-
trée la l icence « arts du
spectacle » à l’Université de Fran-
che-Comté. Il espère que les deux
autres tomes de Laece Ryef se-
ront eux aussi édités et a d’ores et
déjà commencé une autre trilo-
gie, dans un univers médiéval
cette fois.

Éléonore Tournier
PLUS D’INFOS http://laeceryef.ji-

mdo.com/

Littérature Il écrit un roman
de science-fiction à 15 ans

« Laece Ryef Origine » a été édité à compte d’auteurs en 2011. Deux
autres tomes attendent. Photo Xavier Gorau

Les rencontres RGE, pour Ré-
seaux grand Est, ont eu lieu jeudi
à l’IUT de Belfort-Montbéliard,
réunissant des chercheurs et des
enseignants-chercheurs des uni-
versités de Reims, Dijon, Nancy,
Strasbourg, Metz, Besançon,
Montbéliard et Belfort. Une ren-
contre de très haute tenue puis-
que la thématique de la journée,
organisée par Raphaël Couturier
et David Laiymani, enseignants-
chercheurs au département In-
formatique des systèmes
complexes (DISC) de l’Institut
FEMTO-ST, portait sur le calcul
haute performance et plus parti-

culièrement sur les accélérateurs
de calcul, les GPU, permettant le
calcul sur carte graphique des or-
dinateurs, les FPGA, l’architectu-
re reconfigurable pour le
traitement en temps réel, et le
Xeon PHI, coprocesseur de cal-
cul d’Intel en cours de développe-
ment.
Des exposés ont été réalisés, no-
tamment par des entreprises spé-
cialisées sur le thème, pour
montrer les implications directes
de ces recherches dans des do-
maines aussi variés que l’auto-
mobile, la finance, la robotique et
l’imagerie.

Supérieur Informatique :
des chercheurs du grand Est à l’IUT

Rencontres au sommet de l’informatique pour les chercheurs et
enseignants chercheurs du grand Est. Photo DR

Le diocèse Belfort-Montbéliard
organise deux repas afin de récol-
ter des fonds pour un prochain
rassemblement national prévu à
Lourdes (9, 10 et 11 mai) dans le
cadre de Diaconia 2013.
Dimanche 3 mars dès 12 h, à la
maison paroissiale de Pont-de-
Roide. Au menu : kir, terrines
maison et salade de carottes,
pomme de terre, saucisse, can-
coillotte. Chacun est invité à ap-
porter un dessert à partager. 12€
(8€ enfants de moins de 11 ans,
gratuits jusqu’à 5 ans). Réserva-
tions : Anne-Marie Vurpillat
03.81.93.97.14 ou 06.85.35.02.49.
Dimanche 10 mars à 12 h 30 à
l’établissement Sainte-Marie à

Belfort. Au menu : sangria, pael-
la, fromage, dessert, café, 15€.
Réservations : Georges Llamas
au 06.80.12.02.35. Inscriptions
avant le 1er mars.
La démarche Diaconia 2013 est
un appel lancé par l’Église en
France pour élargir la responsabi-
lité du service des frères à tous les
membres de l’Église. L’objectif
premier est d’appeler les commu-
nautés à vivre davantage dans la
réciprocité, la fraternité et l’espé-
rance avec les personnes en situa-
tion de fragilité, proches ou
lointaines. Elle s’étend sur trois
années au cours desquelles un
grand rassemblement national
aura lieu à Lourdes.

Religion Deux repas de soutien
à la démarche Diaconia 2013

l’invitation de Jean-Pierre Che-
vènement, sénateur du Terri-
toire de Belfort, ancien
ministre. Cette conférence est
organisée en coopération avec
l’UTBM.

Entrée libre dans la limite des
places disponibles. Inscrip-
tions à www.utbm.fr/conferen-
ce-gallois.html

PARTICIPER Vendredi 22 février
à 16 h 30, amphithéâtre de
l’Université de technologie de
Belfort-Montbéliard (UTBM) au
Techn’hom, rue Thierry-Mieg à
Belfort.

Une conférence-débat intitulée
« Restaurer la compétitivité
française » aura lieu vendredi
22 février à 16 h 30 à l’amphi-
théâtre de l’Université de tech-
nologie de Belfort-Montbéliard
(UTBM) au Techn’hom, rue
Thierry-Mieg à Belfort.

Louis Gallois, ancien directeur
général du ministère de l’In-
dustrie, ancien président de la
SNCF et d’EADS, commissaire
général à l’Investissement, y
participera. Il répond ainsi à

Compétitivité Conférence-débat 
avec Louis Gallois : on s’inscrit
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